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preuve, c'est que l'en avait repr·is avec uine aictivité fiévreuse les
travaux de l'eneeitnte coitiuett et des forts. Eu présnCice d'un1e si
effrayainte perective, lue tillait-il faire avant tout, par dessus
tout ? A!s.rer' il tout prix nos eioitiuticationis tîvec l'extérie r.
Ot i'ci lit riei itis qun e quel iu S tioeis lnîupara uut taitus dé.
pensions un très-grand noitbro le millions pouir tendre A travers
'eéau un câble électrique enitre lt Frinee et ltériq 1ue, nous

ne sosgemes as àdépener quelqes milliers de fraies pur
mnaintenir Paris intvesti en correspondatieeuee les lépartements.
No s aviotîs largitient le teip. av:nt le 18 epiteuibru dertier,
île déposeran iid dlla Seine,delarne,îl Oi de lat ièvre,
ou d 'iti cert:in ionibre de sillous sont erraitis dans le silence des
nuits et avec le plus proond mystère, des lils conilieteurs :tllatit
aboutir aux icaves de iaison isoes oit ait ceur de l'ine de itit
villes. Plusieurs de ins iidustrie!s, entre autres M. :llouisi:it
frères, offraient encore de Iburnir à 'adininistration telles qutai.
ttés qu'elle voudri liî li etilnducteur souterrain oui solis.1narinl
ne coûtint lite trois eents frams le kilomtre, ou trois lois inoiis
que les conditeteurs ordinuirs revêtus le pitt:percha, à la eule
condition qu'elle ferait l'vanne (ls fonds iéeesairè5 A l mise n t
train des mîaehines, avances dans lesquelles elle renitrernit au fur
et a mesure de hi livraison des fils.

Quelques centaiies <Le iille francs et quelques suînines auî
raient suffi pour ouvrir ces artZrc.s d conintaions ecrètes
avec le dehors. Sans doute que l'ennemti, si habile et si ncliarié;
aurait pu ci découvrir quelues-unes et les romîtpre oit en servir
contre nous; iuais quekltesunes auraient échappé. En tout cas,
nous aurious lit notre devoir. nous ne seriois pas la risée île
l'uniivCrs, et le gouvernement de la défeise nationale nî enî serait
pas réduit -à se plaindre en pleurnichat, qu'en le tenîanît vinlen-
uent séparé de la France, les Prtissiins le coàdunient A confier
ses veux et ses ordres A des ruoyens de transponrt aussi dispeni
dieux et aussi incertains que des ballons et des iuue sagersaussi
innocents flite des pigeons.

eicore si, p:ir la construelion' de quelques blockhaus a Chi
tillon, à Montiléry, a Et:amipes, etc., il s'était ménagé l: rcssoiirce
extrêmne d'une télegraphie optique, pour laquelle M. A iuste
Berlioz mettait, itipressé, f sa disposition comne aussi pour
l'armement et l'éclairage des bastiois, uissntes $5Iachines
magaétoélectriques ! 1:is i n'eut aucune initiative et n'écouta
aucune des propositions qui' lui furentfait. Voilà commient
nous somtîtnies 1 li merci <les ballons qlui toinbent dégonflés dans
l'ctceinte des lignes prussitiies, et de. pigeons que [<eil perant
de nos redoutibles adversaires guette au passge, Oit qui se
perdent dains lesbrouilards. Et cela ci plein dix-neiviôiîe
sicle, dans lar capitale de la France, est-à-lire au cetntre ilmête
lu progrts 1 Mais revenons A notre sujet. Comitent les pigeons

reviennent-ils mi colonbier?
Dans l'hypothèse où le pigeon, pour retrouver son gîte, est

réduit àlai conunissance îles objets environnants, tels que les
dispositions relhtives desb(tnents, les toits,des cheninées, etc.;
il e.t clair qu'en raison le li Sphéricité de la terre, si li distance
à franch ir est grande, il faut qu'en tournoyant ils'élève asez
haut pour reconnaitre l'ensetnble général des lieux. Les églises,
les clochers, les liautes ebenndes i'usine seraient alors ses guides
naturels. Un calcul très-simple fait voir qtou r reconnaître les
lieux aux distances suivantes, 6, 12, 25, 301, 100 lieues, le pigeon
devrait s'élever tour à tour à des halteurs ie 60, -10, 970 d,000,15,000 mètres. Quinze ttille ptres, plus le quatre fois les halu
teurs du Mont-Blane ! il Snitîble impossible d'adiettre que le
pigeon puisse ,'élever Aie si graides hauteurs. L'observt tion ua
en effet prouvé que lorsqu'otn lance uit pigeon de la citelle d'un
ballon parvenu à ii hautetr de six nmètres, qui correspond -à
unie distneo 62 lieues, il se précipite immédiatement vers la
terre en décrivant de graids cercles; il lue vole plus, il tombe.
Il est encore plus ittpossible d aditettre que la vue de ces étoi.iants volatiles, quelque pt'issantte que la risse l'observation. puisse
s êtendre à cent lieues, et leur permette de voir à cette distance
nlioirmute les groupes d'arbres ou dle ilaisois (lui eitourent le

colotibir. 'e fait dt' retour 'un pigeon transporté un seul
bond, an ligne, droite ou courbe, pair terre ou eu ballon, à une

distance de ,î licites, distaneo de Paris à lours, r doue
Coinplèteient Sans exlplication tant que loi io meit vil u i que lp
puissance dIL' dol vue et de l:1 mémoire loeale, ou ii lîu lté ]lier-
veilleuse de voir netteneut et de recunitre ist:t c t le
d igsi tie re1Jves des objets, et d'en conserver le ouvelir
tidle.

Ce qu'on peut expliquer, du noin par cette double fîeuh3é
de vue extitîmelncn t perçatte et de îîuéînoire locale e cesýiiveinent
développée. est le fait urdnlier du retour nu eolomîbier des
pieons qui vont chercher leur nourriture à des distaticms do
pluîsietirs lieues; tou de ceux que l'in a dress en les 1lâbhut à
destati s de plus en his éloignéen iuais telles cependant qu 
la vision distincte de l'oiain puis'xercer îune siatioln
l'atre Par exemple, pour piróp:rer les pigeons au retour dans
les iites enagé entre Parisi et I Ile on les transporte et on
leur donne l:a volée iucessivemnt aux statin suivantes du
eheuinn de fer : fhbourg de l>zris à lille, tlunchini lesiqpn,
Carvin, A rr, Amiens, Creil, Paria. è ue le pigon est ch
de lui cage, (is le Voit s élever à une hauteur d-autant plus grande
q'il et plus éloignlé de son polit de départ, et prendre eni ligne
droite la direction qui y conduit. Dais ces conditions, le phél.-
mnion du retour du ig'on n' a plus riti de ptérieux ou d'in
possible et on peut ein rendre coipte comnie il suit :

Soient A le pigeontiier, et B, C, D), F, G, 1l, 1, les diverses
station o on l'a ucceiveilent lancé pour le préparer à
revenir de 1, station extréîmîe, en A Oiu au pigeonnier. Parti de
I, le pigeon sélève en décrivant des cerles de plun ci plus gr:nds,
chrebhant déjà soin pigeo<nnier qu'il ne pent apercevoir, jusq 'A e
qu'il ait entiu reconnu les lieux de laavant-deru ère tation Il. L%
recnnaissa nc iiite il se dirige vers Il ; arrivé vers Il on près
de 1l, il reconnait à son tour li station C et s'lance vers elle
l conitirine aintsi de proebe en proche juqu'A son retour cii A.

Les stations 11, C, ü, E, sotît autant de jalons connus du pignî
etüqui lui narquent suaccessiîent l route à, sinvre. Le retour
di pigeon est d'aitant plus assuré qu'il approche puiis de A.,Bn
effet, parti de 1, il va ci Il, qi'il a vt une fois ; du J . il Va en
G, qu'il a vu deux fois; ,uis cn F, qu'il a vu trois fois ; luti

i , , C, p, 'il a vit respectivenient uatre, i six et
set fois. Parti de I et arrivé quelque part ci E, le pigeon peut
Se sentir afflaibli p ri it fiin ou par i littigne ; desced lone
sur le sol pour chercher sa nourriture, ou bien il va se repo.
ser stir un toit de laastittion . S'il tarde trop et (qu le jour vieine
à baisser, il attendra le granl jour du lenderain pîour s'élever et
tournoy'er :atour <lE. Or, il petit se faire qu'il recontaisse
égaleiient vite et égblit bien les deux sttiois F et D, entre
lesquelles il ie t rouive, ce iii le mettra dans f'insdécisioîi, Wil
se déteriniii pour li station le, miîalgré le retîersetuetin t tpirenit
dins la disposition des objets, il reviendra à li station 1, où il a
été jeté, forc airnsi de renouveler les nîitiwevres de soit départ;
et, cette fois, plus heureux, il pourra arriver eni A, nais non
sans avoir perdu tout le temps nécessaire pour aller de E en 1
et revenir de 1 ci E.

Un éleveur belge affirtiit réceiisent, dans une le nos feuilles
qiotidiennes, gle le retour lit pigeon ie pouvait pas subir plu-
sieurs jours le retard ; qu'il était iipossible, par exetîple, qu'un

igeon parti d'Orléans ou de 'ours le >11 novembre eût put
arriver Paris le J 5. Il aifiîitnait mnunic qu'il n'y avait pas
l' exciple qu'un pigeon se fût, arrté cii route suîtîs* avoir perdu

la pensée d retour tits coloibier. Ce que notsavons déjà dit
prouvo suflimanînîent comnbien ces ussrtions sot rat uites; tuais
pour les reftuter plus péreiptoircment -et>cler les inquiétudes
que les retards de nos coitplitisatîts iie.sagers piivent inspirer,
j'emprunteri fila brochure <e Md Dùlézeîinc le récit hiauit
Vers lit fin de inai 180 11hi, société l'/irOidle, de Lille, expédie
à Cliiteairoiix lin panier renfermant trente-deux pigcois Voya-
geurs très-exereés.Les piyons peciet leIr vol de intectiroux
le dimanche 2 juin i cinq heu res'trenîté minutes du Oie jour
cinq heures treute tminutes du soir, titi prcmîier pigeon tle, de
couleur grise rentrait iti pigeonnier de Lille; titi second pheoil
une fenelle, rentra le lutndi 3, à dix heures dit niîatin in troi-
siÔtie, le umrdi 4, A six heures dît nlitii ; uin qitrième, dmit nis


